




La sainteté conditionnelle :
Terre d'Israël, terre des commandements2

Ne croyez pas que le temple ou le tabernacle soient des objets sacrés, surtout pas ! Les enfants d'Israël 
doivent servir Dieu, mais s'ils venaient à transgresser l'alliance, toute sainteté leur serait retirée. Titus a 

pénétré dans le Saint des Saints avec une prostituée et rien ne lui est arrivé, car la sainteté n'y résidait plus. 
Ainsi en est-il des tables de l'alliance, qui également ne comportent aucun caractère sacré en elles-mêmes, 
si ce n'est pour vous lorsque vous les gardez.

Le principe: Rien n'est sacré dans le monde, Dieu seul est saint. Car il n'y a aucune sainteté dans aucune 
chose créée si ce n'est par les commandements accomplis par le peuple d'Israël tels qu'ils sont prescrits par 
Dieu.

Tous les lieux saints ne le sont que pour accomplir les mitsvot, et le mont Sinaï lui-même, lieu d'origine 
de la loi, n'est plus qu'un lieu de pâture lorsque la présence divine s'en retire.

Selon cette conception, quelle est la différence entre la terre d'Israël et le reste du monde ?

Quel sens donner aux expressions d'amour de la terre d'Israël, comme ceux rencontrés à la page précédente ?

Laquelle des deux conceptions de la sainteté peut être la plus adaptée afin de rendre l'homme responsable 
de ses actions envers lui-même, envers Dieu et envers les hommes ? Argumentez.

A côté de la conception présentée par Rabbi Yehouda Halevi, la tradition juive a élaboré une conception 
différente de la sainteté de la terre qui tend à restreindre (sans absolument l'annuler)le caractère inconditionnel 
de la sainteté. Selon cette dernière, illustrée ici par les propos radicaux de Rabbi Simha hacohen de Dvinsk 
dans son commentaire Mechekh Hokhma (chemot 32, 19), la sainteté de la terre d'Israël est dépendante des 
commandements de la Torah.
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La sainteté inconditionnelle : 
Terre d'Israël, terre de la prophétie1

Rabbi Yehouda Halevi (1085-1141), le Kouzari (2, 10-15)
 Le Rabbin : Tous ceux qui ont prophétisé l'ont fait dans ce pays ou pour ce pays. Abraham a 

reçu une révélation prophétique afin de s'y rendre. Ezéchiel et Daniel ont prophétisé pour lui; tous deux 
avaient d'ailleurs vécu en Palestine lorsque le premier temple était encore debout et que la Majesté 
Divine y résidait; or, c'est grâce à sa présence que tout membre du peuple élu qui s'y était préparé 
accédait à la prophétie…

…A l'origine, c'est elle qui suscita la jalousie et l'envie de Caïn et Abel. Ils voulaient savoir qui d'entre eux 
serait admis à succéder à Adam, deviendrait l'élu et le cœur de l'humanité, hériterait ce pays et s'unirait 
au divin, l'autre étant comme l'écorce…C'est ce pays qui provoqua la jalousie d'Isaac et d'Ismaël, mais 
ce dernier fut rejeté comme l'écorce…C'est encore une fois ce pays qui suscita la jalousie de Jacob et 
d'Esaü à propos du droit d'ainesse et de la bénédiction…

Ne vois-tu pas que lorsqu'Abraham fut devenu noble et que, cœur de cette élite, son union avec le divin 
s'imposait nécessairement, il fut transféré vers l'endroit où se parachèverait sa perfection. De même 
un cultivateur qui trouve dans un pays désert une bonne souche propre à produire d'excellents fruits la 
transplante dans une terre arable où, en raison de la nature du sol, elle doit prospérer; il la fait pousser 
là pour qu'elle devienne un arbre de verger, alors qu'autrefois elle n'était qu'un arbre du désert… Il serait 
trop long de citer les dits des Rabbins sur la grandeur du pays d'Israël. 

Le Kouzari : Fais-moi entendre quelques-uns de leur propos que tu as à l'esprit.
Le Rabbin : …On peut citer ces mots d'eux : Toute personne enterrée dans le pays d'Israël est comme 
enterrée sous l'autel…Ils ont soutenu que l'air du pays d'Israël rend sage. Ils ont tant aimé ce pays qu'ils 
ont déclaré : Quiconque parcourt quatre coudées dans le pays d'Israël est assuré d'avoir une part 
dans le monde futur.

Rabbi Yéhouda Halevi voit dans la sainteté de la terre l'origine des conflits entre Caïn et Abel, Itzhak 
et Yishmael, Yaacov et Esav. Cette lecture vous parait-elle fidèle au sens littéral du texte de la Torah ? 
Est-elle pertinente aujourd'hui ?

Selon Rabbi Yehouda Halevi, la terre d'Israël fait partie du projet divin et possède des propriétés favorables 
au développement spirituel du peuple juif.

Pensez-vous qu'une telle sainteté soit perceptible pour tout un chacun ?
Faut-il pour cela connaitre l'histoire biblique et s'identifier avec elle ?
Quel est votre ressenti lors de vos voyages en Israël ?

Deux conceptions de
la sainteté de la terre



Responsa Maharam, 14-15
Sur la terre d'Israël, il faut être vigilant et respecter ses lois spécifiques, car quelqu'un qui faute là-bas, 

plus grande sera sa punition que s'il avait fauté en dehors d'Israël, car elle 'est constamment sous l'œil du 
Seigneur, depuis le commencement de l'année jusqu'à la fin.' (Devarim 11, 12).

On ne peut comparer celui qui désobéit au Roi dans son palais à celui qui est en dehors du palais.

Ceux qui vont en Israël et se comportent légèrement, j'adresse à leur endroit les versets 'vous venez et 
rendez impure ma terre' (Jeremie 2, 7) ainsi que les paroles d'Isaïe 'Qui vous a demandé de fouler 
mes parvis ?'

Lettres du Rav A. I. Hacohen Kook, tome 2 page 194
La terre de Dieu, qu'il a choisie et préférée du reste du monde, qui est prédisposée à la sainteté et la 

prophétie; cette terre sur laquelle on peut prétendre à l'esprit saint et mériter le monde futur ne serait-ce qu'en 
la foulant de ses pieds – cette terre protège même les mécréants…preuve en est que Yaakov notre père 
a craint que le mérite de la terre d'Israël joue en faveur de son frère Esav.

Etablissez une liste des actions permises ou interdites en vertu de l'idée de sainteté de la terre ?

Alors, que faire
avec une terre sainte ?

Implications civiques :
La relation à avoir envers la sainteté de la terre d'Israël n'est pas uniquement d'ordre religieux.
Comment fixer ce qui est tolérable et ce qui ne l'est pas ? 
Serait-il permis de cracher dans la rue ? De salir l'espace public ?

Implications sociales :
La sainteté de la terre d'Israël a également des implications politiques et sociales. Une telle conception ne 
risque-t-elle pas de développer une forte intolérance envers ceux dont le comportement n'est pas en accord avec 
les commandements de la Torah ?

Sur cette question, nous étudierons les positions de deux autorités rabbiniques, le Maharam de Rottenbourg 
(12e siècle) et le Rav Kook (20e siècle) commentant chacun dans un sens différent le verset : 'Un pays sur lequel veille 
l'Éternel, ton Dieu, et qui est constamment sous l'œil du Seigneur, depuis le commencement de l'année jusqu'à la 
fin.' (Devarim 11, 12)

Implications politiques:
Le débat israélien sur 'les territoires contre la paix' est lui aussi lié à la question de la sainteté de la terre. Des rabbins 
ont appelé a ne pas faire de concessions territoriales sur la terre d'Israël du fait de sa sainteté. 

Est-il légitime selon vous de baser une argumentation politique sur une argumentation religieuse ?

Pourquoi le partage de la terre porterait-il atteinte à sa sainteté ?
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